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Faut-il craindre une 
«période [“d’infobésité” 

(infobesity)] sombre 
plutôt qu’un monde 

perpétuellement 
éclairé »? (Groes, 2016)

• Une relaAon à l’informaAon en 
redéfiniZon 

• L’enjeu de l’évaluaAon dans les 
disposiZfs de développement 
des compétences 
informaZonnelles en contexte 
scolaire

LE 
CONTEXTE 
DE LA 
RECHERCHE
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La quanAté de données produites aujourd’hui est de plus en plus considérable

LA CROISSANCE 
INFORMATIONNELLE

204 G
de courriels par jour

Une technologie 
inventée il y a à peine 

plus de 40 ans

5 Eo
de données toutes les 

48 heures
Soit l’équivalent de ce 
qui a été produit entre 
le début de la culture 

humaine et 2003

x50
de données en plus 

d’ici 2020
Une croissance qui 
conGnuera d’être 

exponenGelle
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La déconcentraAon
«Le savoir lui-même 

arrive à la personne au 
moyen de ces réseaux de 

communicaZon ». 
(M. Serres, 1997)

La décloisonnement
« Modifie [r] les praZques 
informaZonnelles en en 

banalisant l’accès » 
(Chaudiron et 

Ihadjadene, 2010)

La désintermédiaAon

La capacité des usager·ère·s à 
outrepasser les intermédiaires 
afin d’accéder directement à 

de l’informaZon 
(Eysenbach, 2007)

LA RÉVOLUTION INTERNET : 
ESPOIRS ET 

DÉSENCHANTEMENTS
L’Internet et le Web 2.0 sont une 

opportunité pour ouvrir l’accès 
aux savoirs
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L’égarement
Le «nuage 

informaZonnel» 
comporte aussi des 

risques de s’y perdre 
(Morin, 1981)

Le marché cogniAf
Sa « structuraZon n’est 

pas toujours favorable à 
la diffusion de la 
connaissance » 
(Bronner, 2003)

Les théories du complot

LA RÉVOLUTION INTERNET : 
ESPOIRS ET 

DÉSENCHANTEMENTS
L’Internet et le Web 2.0 

impliquent des risques qui 
étaient peu soupçonnés 

iniZalement

Une réalité qui s’est installée 
en classe (Brotherton et al., 
2013) et une perméabilité 

des futur·e·s enseignant·e·s 
(Mikušková, 2017)
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Quelle place y avons-nous?  

• Médias sociaux : «  les uZlisateurs 
finaux ont l’opportunité de créer 
d e l ’ i n f o r m a Z o n e t , p a r 
c o n s é q u e n t , d e l a 
connaissance  » (Cormode et 
Krishnamurthy, 2008) 

• Statut de produser : 
• FronZères qui s’aqénuent et 

deviennent plus poreuses. 
• Engagement acZf dans la 

collaboraZon ainsi que dans la 
construcZon et la prolongaZon 

NOTRE RÔLE SUR 
LES MÉDIAS 

SOCIAUX
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LE WEB A-T-IL 
RÉELLEMENT CHANGÉ 
QUELQUE CHOSE?

NON 
… Parce que les croyances ont «toujours» existé, indépendamment du degré d’études 
(Boy et Michelat, 1986). 
La rumeur est le premier des mass média : un phénomène ancien (Kapferer, 2010) et 
bien connu (Morin, 1982). L’Internet n’est qu’un nouveau support sous des formes 
renouvelées (infos-polluZons, fausses nouvelles, etc.)

En bref, y a-t-il lieu de s’inquiéter du Web?
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LE WEB A-T-IL 
RÉELLEMENT CHANGÉ 
QUELQUE CHOSE?

OUI 
Il y a un contexte parZculier où les apprenant·e·s savent manipuler, mais où ils n’ont 
pas réellement «les clés de compréhension de l’Internet» 
(A. Serres, 2010). 
La luqe aux fausses nouvelles et devenue un enjeu social et poliZque : certains 
gouvernements meqent en place des disposiZfs.

En bref, y a-t-il lieu de s’inquiéter du Web?
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N’oublions pas : 

• C o n t e x t e f o r t e m e n t 
désintermédié : la rumeur se 
ré p a n d p l u s f a c i l e m e n t e t 
rapidement qu’autrefois. 

• Concrètement , l a tâche de 
vérificaAon d’informaAon s’est 
déplacée vers les Aers/pairs  

• Or, les «jeunes» ne sont pas tant 
experts 

• Aussi, la technologie a évolué en 
même temps que les jeunes 
grandissaient : qui de leurs réelles  
compétences informaAonnelles?

RUMEURS, 
CONSPIRATIONS ET 

FAUSSES 
NOUVELLES
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APPRENDRE À MANIPULER L’INFORMATION 
LES COMPÉTENCES INFORMATIONNELLES

Informa(on 
literacy

1969 1974 1992 2004 2006 2011

Habiletés vis-à-vis de l’informaZon (ACRL, 2000) : 
• reconnaître le moment où l’on 

en a besoin 
• la localiser 
• l’évaluer 
• et l’uZliser avec efficacité

LibéraAe 
informaAonnelle 

Zurkowski 

LibéraAe 
visuelle 
Debes

Fluidité 
informaAonnelle 
Commiqee on 

Info. 
Tech. Literacy

TranslibéraAe 
Hobbs 

Thomas et al. 
(2007)

MétalibéraAe 
Mackey et 
Jacobson

LibéraAe 
numérique 

Jones-Kavalier  
et Flannigan

CyberlibéraAe 
SZller et Leblanc
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Même à l’université, les 
apprenant·e·s sont 

insuffisamment ouZllé·e·s pour 
repérer, traiter et évaluer 

l’informaZon.

  
Une place à renforcer 

• Présente dans les d ispos iZfs 
scolaires. 

• Mais le niveau reste globalement 
faible. 

• Québec : (Miqermeyer e t 
Quirion, 2003) 

• France : (Ballarini-Santonocito et 
al., 2015) 

• On en parle de plus en plus dans les 
réfé re nA e l s d e co m p éte n ce s 
informaAonnelles 

LA SITUATION DE 
L’ÉVALUATION
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«L’évaluaAon de 
l’informaAon, c’est comme 
la tarte aux pommes : tout 

le monde est pour.» 
(Aristote, -338 av. JC)

• Bloom (1969) : 
• L’évaluaZon = capacité à produire un jugement sur la valeur de certaines opinions 

ou idées. 
• Ennis (1987, 1993) : Rapprochements évaluaZon-pensée criZque. 

• L’évaluaZon des sources d’informaZon = macrostratégie de la pensée criZque 
• L’évaluaZon des hypothèses et des preuves = microstratégie cogniZve

ÉVALUATION ET PENSÉE 
CRITIQUE
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ObjecZf principal
Quelles sont les stratégies 

de pensée criZque 
déployées par les 

apprenants dans leurs 
acZvités sur le Web 

social ? 

ObjecZf 
spécifique #1

Évaluer l’écart entre leurs 
compétences effecZves et 

leur percepZon de 
compétence

Cerner les stratégies de 
pensée criZque des 
apprenant·e·s pour 

manipuler l’informaZon 
sur le Web social dans le 

cadre d’une acZvité 
pédagogique

FAUT-IL S’INQUIÉTER DE LA QUALITÉ DE 
L’ÉVALUATION DES JEUNES SUR LE WEB? 

ENCORE FAUT-IL S’AVOIR CE QU’IL EN EST…
Dresser le portrait des praZques des apprenant·e·s aux portes de l’université 

lorsqu’ils évaluent de l’informaZon sur le Web social. 

ObjecZf 
spécifique #2
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• IntégraZon au débat sur la 
citoyenneté numérique et sur 
l’idenAté numérique dans la façon 
dont «  les interfaces numériques 
changent le regard porté sur soi, 
s u r l ’ A u t r e e t s u r l e 
monde » (Georges, 2009). 

• Réflexion sur les phénomènes 
sociaux où le rapport des jeunes 
c i toyen·ne·s à l ’ informaZon 
disponible sur le Web apparaît 
notamment comme un facteur de 
radicalisaAon.

PERTINENCE 
SOCIALE ET 

SCIENTIFIQUE
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• Alimenter les réflexions conduites 
s u r l e d é v e l o p p e m e n t d e 
référenAels de compétences 
numériques et informaAonnelles 
au 21e siècle qui sont menées par 
de nombreuses insZtuZons 
universitaires ou autres 

• Comparer des te r ra ins aux 
programmes scolaires différents 
pour entrevoir des disAncAons 
liées au profil curriculaire des 
étudiant·e·s

PERTINENCE 
SOCIALE ET 

SCIENTIFIQUE
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